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Aire bleu 
Ici, en ce Ueu sûr, je trace un carré bleu. Cela fait une éternité 
depuis que j'ai sorti mes pinceaux. J'entame ce jeu vierge et muet, 
mime du silence devenu tout simplement insupportable, malgré 
les mots bien formulés, ponctués, mis sur papier dans des envolées 
incertaines. Je reviens à l'essentiel, à la matière première: les teintes 
pures du matin, les traînées somptueuses du soir, entre les deux, le 
vide, le blanc assommant, étiré sur des espaces vastes et 
invraisemblables, le coup de midi qui tue. Je trempe les poils fins 
dans les petits pots et dans l'eau, je simule les jours jeunes, place 
mon morceau de verre bleu encre dans le tout premier carré du jeu 
de marelle, pour me lancer comme avant dans une série de petits 
sauts dansants, comme si c'était possible de tout recommencer, de 
suivre à nouveau cette course foUe qui m'a amenée jusqu'ici, qui a 
nécessité des aUers-retours sans bon sens, même un exU ultime, le 
paradis sur terre supposément, tout ça pour enfin me retrouver sur 
la bonne piste, ceUe-ci justement, tracée par ce simple trait bleu, 
ici, aujourd'hui. Comme avant je feins l'assurance, la maîtrise du 
corps, je sens la montée de la joie, je vois la coulée de couleur qui 
jaillit, qui fraie son chemin précis et mystérieux sur le grain d'un 
papier dont j'ignore le nom. 

RacheUe Renaud, Montréal, le 27 janvier 1999. 
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